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comparativemeiit graiide ct a limbe ctale, iion dress6 et campanula. Ait

premier abord, on pourrait done prendre notre plante pour une varifte du

Pr. grandiflora a hampc developp6e et S fleurs d'un tiers on d'nn quart

plus petites. Ce n'est pourlant pas une descendance directc ct legitime du

l*r. grandiflora, puisque c'est une plante sterile. C'estdonc nn hybride, ayant

pour mere le Pr. gi^andijlora, et pour pere le Pr, officinalis qui lui a

inipiime un seul de ses caracteres principaux, celuid'une hampe floraletres

allongee, supportant I'onibelle.

Jc dois ajouter qu'il y a parfaite idcntite dc forme entre tons Ics echantil-

lons des localites citces phis liaut, que j'ai sous les yeux, plus cenx que j'ai

rocus d'Angcrs, et que je n'ai encore vu aucun echantillon qui, par ses carac-

lores, put etre suppose provenir du Pr. officinalis Kcondc par Ic Pr. gy^an-

diflora,

Quoi qu'il en soil, il n'est pas douteux que les deux especes n'aient une

facility particuliere a s'hybrider ; car 31. Naudin.a signale un hybride qui,

Iransporte de la campague au Jardin-des-plantes, y a donn6 quelqucs graines,

dontune a reproduit la planle-mcre, avec sterihte, tandis que les autres sent

retournees pour moitie, des la premiere generation, au Pr. officinalis^ et poui"

moilie a une variete pourpre du Pr, grandiflora^ avec fertility de Tune et dc

rautre {Ann. des sc. nat., U^ scrie, torn. IX, 1858, p. 258). La plante qui a

donne lieu a cctte experience avait ete rencontr(5e par M, le docteur AVeddell,

en 1853 et en un seul individu, dans un pre des environs de Chatenay prcs
r

Paris. Sa triple descendance a et6 conservee jusqu'a ce jour dans un des carrcs

d'experinientation du Museum d'histoire naturelle, ou j'ai vu ces plantes,

nialheureusement apres floraison.

M. Gay donne ensuite lecture de la note suivanle

:

LE PRINTEMPS DE 1860, COMPAREA CELUI DE i859. DANS SON EFFET SUR LA

FLORAISON DE QUELQUESPLANTES OBSERVEESA PARIS, A L'APPARITION DE LEUR

PREMIERE FLEUR, PRESQUE TOUJOURS A LA MEMEPLACE ET DANS LA Bf#ME

TOUFFE, par M. J. IS AY.

Aj ax Pseudonarcissus : Bois de Vincennes pres Paris, 1859, 10 mars; 1860,

29 mars (en retard de dix-neuf joiirs). —Bois de Laxou pres Nancy,

5 avril 1860. —Rochers de la gorge do Sombacoutt pres Goux, plateau

de Pontarlier, alt. 800 metres environ, 29 mars 1860 (docteur Rcnaud)

.

Falaises dc Greville prSs Cherbourg, pleine floraison, 8 n)ai 1860 (Lo

Jolis).
4

Ajax minor : Carres Chaptal du Jardin-des-plantes dc Paris, 1859, 3 mars

;

I860, 28 mars (en retard de vingl-cinq jours).
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Narcissus odorus L. : Jardiii de la Facultc de medeciiie de Paris, 1859,

7 mars; 1860, 7 avril (en retard dc trente etuu jours).

Narcissus poeiicus prcBcox : Jardin de la Fac. de med. , 1859, 28 mars ; 1860,

20 avril (en retard de vlngt-trois jours).

Syringa intermedia Pel's. : Parterre dii jardin du Luxembourg, 1859,

7 avril; 1860, 5 mai (en retard de vingt-huit jours). —Etait en pleine

fleur a Montpellier le 20 avril 1860. —Au parterre du Luxembourg, dans

une p6riode de quarante ans, a partir de 1820, floraison la plus pr^coce,

7 avril 1859 ; floraison la plus tardive, 25 mai 1837 (1).

Narcissus biflorus L. : Jardin de la Fac. de med., 1859, 8 avril; 1860,

h mai (en retard de vingt-six jours)

.

Ajax rauticus ^\ (2) : Carres Chaptal du Jardin-des-plantes, 1859, 9 avril;

1860, 28 avril (en retard de dix-neuf jours).

Narcissus Pseudonarcisso-poeticus Gren. (provenanl du plaleau de Ponlar-

lier, dans le Jura) : Jardin Vilmorin, a Verrieres pres Paris, 1859, 1 8 avril

;

1860, I*''* mai (en retard de treize jours).

Narcissus intermedius Lois. : Carres Chaptal du Jardin-des-plantes, 1859,

25 avril. —Jardin de la Faculte de med., 1860, 7 mai (en retard de douze

jours).

II r^sulte de ces fails qu'a Paris, le retard de la floraison, pour I'annee 1860

comparee a 1859, a ete au moins de douze ct au plus de trente et un jours,

suivant les especes. Ce retard a ete de vingt-huit jours pourle Syringa inter-

media et de trente et un jours pour le Narcissus odorus.

M. de Schcenefeld dit

:

Qu'il a vu, le 26 mars dernier, le Narcissus Pseudonarcissus en pleine fleur

aux environs de Paris, tandis que d'autres especes vernales {Anemone nemo-

rosa, Ficariaranunculoidvs^ Vinca minora etc.) qui, dans les annees pre-

coces, fleurissent en memetemps que ce Narcisse, se trouvaient encore tres

pen d6veloppees. 11 paraitrait done que certaiiies plantes bulbeuses n'offrent

pas, entre leurs dates extremes de floraison, le meme ^cart que les autres

v^getaux, suivant que le printemps est precoce ou tardif. Cette diff'erencc

(1) Voyez le tableau dc la floraison des Lilas au jardin du Luxembourg, insere dans

le Bulletin, t. VI, p. 267.

(2) Je propose ce nom pour une plante depuis longtemps cuUivee, sous le nom de

Pseudonarcissus tardif, aux Carres Chaptal du Jardin-des-plantes, que je n'ai pi*

rapporter a aucune des especes decrites. EUe est voisine de VAjax Pseudonarcissus,

mais elle s'en distingue netlemeat par plusieurs caractfires, nolamment par ses graines

(qu*elle produit en abondance) a sonimet chalazaire Ires obtus, non prolonge en une

sorte d'appendicc vesiculaire, hemispherique, ovoide ou rostrifomie. J'espere trouver

une prochaine occasion de faire mieux connaitre cetle plante interessanle.
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crecart, ajoiite M. do Scliopn-^feld, ne s'ohsorvo pas soiiIcmikmU ontro luic ospt^ce

ct line antro especo, inais seiiible oxister aiissi ontre les divers organcs d'nn

memov6getal. Ainsi, ccttc ann(5e, les Corisiers so sont converts de foiiilles en

memotemps (pic tie (Icurs, tandisque, dans les aminos pnVoies, les feuilles do

cos arbros no paraissent qu'apros les flours. Lc develoi)pomont dos fouillos sem-

hlerait done moins variable quant a son 6poque, c'ost-a-diro nioins subordonno

atix influences atmosplieriques, que celui dos flours.

M. Meniere rappelle, entre autres travaux, ceux de M. Gasparin,

sur la quantite de chaleiir neccssairc a la maturation dcs fruits, ct

dit que les observations faites sur la precocite de la vegetation

ninsi que sur les floraisons autoninales, ne font qu'evalucr par unc

melhode particuliere les influences diverses de la cbalour, de la

lumiere et des autres agents physiques, et resuuier les donnees

thermometriques. Si Ton a constate, en 1859, un grand nouibrc

de secondes floraisons, c'est que le sol avail rccu pour ainsi dire

une seconde dose de chaleur durant les mois de juillel et d'aout

de celteannee.

M. J. Gay fait a la Societe la communication suivante :

NOL'VELLES OBSERVATIONSSUR LA COUUONNEDES NARGISSJ^ES, par M. J. GAY.

J'ai publi6 Tannee derniore un m^moire doscriptif sur les Narciss6es h cou-

ronnc rudimentaire, et, dans un appendice de ce m^moircj'ai cherrho i\

expliquer la signification morphologiquede la couronne dans les Narciss^cs on

general {Ann. sc. nat. , hr s6rie, torn. X, p. 102 ; Bull. Soc. bot. de France,

t- VI, p. 131). Apres avoir rapports les opinions 6misos a ce sujet, et passant

i Texamen dos fails, j'ai montr6 que, dans les fleurs simples, ct toutcs les fois

que les divisions de la couronne permettent de reconnaitre ses rapports avoc

Ics folioles du perigone, cos divisions sont op[>osees, une a unc, ou doiix h ime,

aux folioles interieures (p^talinos), et jamais aux folioles ext6ricuros (s^lipa-

lines) ; d'ou 11 r^sultait que, Talternance manquant aux divisions de la cou-

ronne, celle-ci ne pouvait etre considei^e comme une simple multiplication du

perigone. Cherchant ensuite de nouvelles lumiferes dans les Narcissus Pseudo-

narcissus et Tazetta a flour double, j'ai trouve cette flour composee d'un

sembiable

perigone de la flour simple, el distribuees

alternant r^gulierement les uns avoc los autres ; c'^tait le p<5rigohe normal rogu-

Q
?

E»e n'^iait plus tubul<5o : olle ^tait disloqu6e en autant d'616ments qu'il y avail


